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Cantons > 250 UGB 
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Territoires à enjeux : Natura 
2000, Parcs naturels, Sites 
d’intérêt… 
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L a  f e r m e  é l e v a g e  L a n g u e d o c - R o u s s i l l o n  
 

  4000 exploitations, 5500 actifs  

  23% des exploitations 
professionnelles 

  56% de la surface agricole  

  12% de la production agricole 
régionale (265 millions d’€) 

  205 000 UGB (bovins, ovins, 
caprins et équins) 

  18 000 porcs, 1,4 millions de volailles * 

  Poids de la PAC :  110 millions d’€ dont 
  50% de 1er pilier  
  50 % de 2ème pilier 

  19% des établissements IAA sur la 
viande et le lait  

* :  Ag reste,  e f fect i f s  pré sents  a u 01/12/08  

 
L e  t e r r i t o i r e  d e  l ’ é l e v a g e  
 

 
Surface valorisée par l’élevage : 562 200 ha soit 
environ 56% de la SAU régionale.  
 
Chargement moyen : 0.35 UGB/ha résultat d’une 
adaptation des systèmes aux conditions 
méditerranéennes : faible productivité des surfaces 
fourragères, pluviométrie irrégulière… Handicaps 
insuffisamment reconnus. 
  
Valorisation de surfaces difficiles et ne pouvant 
supporter d’autres productions agricoles (non 
concurrence), par une technicité et une génétique 
adaptées. 
 
Coïncidence entre territoire de l’élevage et zones à 
enjeux environnementaux : services éco 
systémiques rendus par l’élevage (paysages 
ouverts, maintien de la biodiversité…) : vers une 
meilleure reconnaissance ? 

 
 
 
 
 

L e  b a s s i n  d e  c o n s o m m a t i o n  L a n g u e d o c - R o u s s i l l o n  
 

 Un bassin de 2.6 millions de consommateurs, avec de fortes concentrations sur le littoral, et une 
démographie croissante : + 1.4%/an soit deux fois la moyenne française. 

 Une saisonnalité marquée sur la consommation comme sur les productions, mais décalées 

 Une consommation supérieure sur les viandes ovines et bovines et fromages de chèvre et brebis 
 

 Production régionale et consommation 

 Consommation des 
ménages région LR 

(Tec) 

Production totale région LR 
(Tec) (Agreste) 

Taux de couverture 
(Production/consommation) 

Bœuf 59 341 7294 12% 

Veau 11 976 579 5% 

Agneau 15 068 4 409 29% 

Porc 78 747 5 900 7% 

Poulet 65 839 9300 14% 
 

 Déficit marqué de production régionale par rapport à la consommation 

 Soumises à de fortes concurrences, les productions LR se sont engagées sur une stratégie de 
démarcation des produits
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M a r c h é s :  
 

Le marché de l’export du broutard reste dominant.  
Faible présence sur les marchés de proximité 
Avec une diversité d’initiatives : Label, IGP, AOC, 
Bio, marques commerciales, vente directe… 

 
O r g a n i s a t i o n s  c o l l e c t i v e s  :  
 

•  CEMAC-COBEVIAL (30, 34,48) 
•  UNICOR (34, 48) 
•  Synergie bétail & viande (11, 34, 66) 
•  CCVB (11, 66) 
• Structures d’export : 

   BEVIMAC,  CAL-EXPORT  

 
Cheptel : 
 

101000 vaches dont 75% allaitantes. Le cheptel 
allaitant est en augmentation dans tous les 
départements, de 3 à 12%.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : IPG 2009 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : IPG 2009 
 

Synthèse du diagnostic: 
 

Jusque là favorisée par l’attractivité de marchés 
diversifiés, consolidée par une PAC plutôt 
favorable, disposant d’une offre pastorale « bon 
marché » et de systèmes économes en intrants et 
en travail, la filière bovine qui a connu une forte 
structuration de ses OP, s’interroge sur ses 

objectifs. Il s’agit à la fois de tenir la diversité des 
marchés et des systèmes de production, à la 
recherche d’une part croissante de valeur 
ajoutée pour assurer la durabilité des 
exploitations. 

Cheptel vaches allaitantes par canton  
en Languedoc-Roussillon 

(en têtes par canton – IPG 2009) 

Ventes de bovins par département
Ventes totales 88 625 têtes

Ventes élevages : 65 143
Évolution 2008/2006 : -16%

Ventes boucherie : 23 382
Évolution 2008/2006 : -2%

73.5%

26.5%



 

 

  

 

Localisation du cheptel vaches laitières au 1er 
janvier 2009  (source: IPG) 

Et production moyenne par exploitation 

Quotas et réalisations en Languedoc-Roussillon 
(2005 – 2007) 
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D é b o u c h é s  e t  c o l l e c t e  :  
 

La quasi-totalité du lait est livrée aux grands groupes 
laitiers dont les sièges sont hors région. 
Des démarches qualité (AOC et AB) qui 
s’adossent aux stratégies des grands groupes. 
 Un débouché mal maîtrisé par la production 

 

P r o d u c t i o n  :   
 
 
Moins  de  90 millions de litres produits,  soit environ 
0,4 % de la production nationale. 
Une qualité de lait supérieure  et un engagement sur 
les démarches de progrès (70% des éleveurs 
adhérents à la Charte) mais on constate un repli 
technique des éleveurs.  
Les quotas augmentent, mais la sous réalisation 
aussi ! 

 
 
 
 
 
Des systèmes de production très différents 
coexistent :  
Lait spécialisé extensif 
Lait spécialisé avec maïs-soja 
Lait spécialisé avec ensilage d’herbe et foin 
 
Un cheptel stable autour de 25000 vaches laitières, 
principalement localisées en Lozère, Aude et P.O. 
 
En Languedoc-Roussillon on compte 600 
producteurs dont 540 en Lozère. La baisse du 
nombre d’éleveurs, de 4 à 5% par an, est plus forte 
qu’au niveau national (3%). 

 

R e v e n u  :  
 

La crise laitière impacte fortement les éleveurs LR : 

 Diminution de 54% du revenu en 2009 

 Un prix du lait insuffisant à moins de 300€/1000l 

 Des marges de manœuvre sur la maîtrise des 
charges, et des questions sur la dimension 
économique de certains ateliers. 

 Manque de lisibilité sur l’évolution du prix du lait 

 

S y n t h è s e  d u  d i a g n o s t i c  :  
 

Un lait traditionnellement de qualité supérieure, 
mais face à la crise du prix du lait, les éleveurs 
sont dans une situation d’attente et de repli 
technique. La filière est en concurrence directe 
avec d’autres régions plus productives mais n’a 
pas leurs avantages comparatifs (potentiel 

fourrager…). Le maintien des circuits de collecte 
peut être menacé dans certaines zones, ce qui 
renvoie à l’enjeu territorial: les élevages 
maintiennent des zones difficiles et un tissu 
social. 

300 000 L 

120 000L 

300 000 L 

200 000 L 

100 000 L 

26 000 000

46 000 000

9 000 00016 000 000

3A

LACTALIS

SODIAAL

Autre
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M a r c h é s  :  
 

Viande 
Une consommation régionale soutenue (5.8kg/hab. contre 3.6 au 
national), mais un fort déficit production/consommation. La demande 
est diversifiée (agneaux courants, démarqués, bio, hallal…) Les 
agneaux démarqués se vendent mieux : une marge de progression des 
volumes existe. 
Spécificité des consommations festives (Pâques, Aïd el Kebir) 
 

Lait 
La filière Roquefort est dominante (elle collecte 90% 
des élevages sur Midi Pyrénées et LR). 
Autres collectes : FEDOU, 3A-SICOLAIT 
Le Bio est en plein développement avec notamment : 
Lou Passou Bio, Bergerie de Lozère 

 

P r o d u c t i o n  :  (AGRESTE 2008) 
 

205 150 agneaux  
Baisse, diversification et atomisation de la 
production : collecte de plus en plus coûteuse 
Production saisonnée et décalée par rapport à la 
consommation 
 

20,3 millions de litres de lait  
Stabilité du cheptel et des volumes mais baisse 
régulière du nombre de points de collecte 

 
 

C h e p t e l  :   
 

170500 brebis allaitantes (4% du national) 
110200 brebis laitières (7.5% du national) 

 
 

R e v e n u  :  
 

Augmentation des coûts de production : 
+ 16% pour l’indice IPAMPA (Indice des 
Prix d’Achat des Moyens de Production 
Agricole) entre 2005 et 2009, non 
compensée par une augmentation 
suffisante des prix de vente.  
Stagnation de la productivité 
 
 Le revenu ovins viande est le plus 

faible des productions herbivores et 
celui des laitiers baisse 

 
 
 

S y n t h è s e  d u  d i a g n o s t i c  :  
 

La filière OV connait une baisse structurelle de la 
production. Un repli technique est observé alors 
que des marges de progrès existent. Les 
trésoreries sont au plus bas. Le bilan de santé de 
la PAC apporte une bouffée d’oxygène en 2010. 

Filière OL: après plusieurs années 
d’augmentation, le cheptel laitier stagne. La 
filière Roquefort est moins attractive et des 
éleveurs se tournent vers d’autres circuits ou 
productions.  

Cheptel ovin par canton en Languedoc-Roussillon 
(source : IPG 2009) 



Surface moyenne valorisée par les fermiers :  
Å SAU : 20 ha 
Å Parcours : 45 ha 
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Consommation régionale 
(achats des ménages) 

estimée de fromage de chèvre    1700 T 
Filière à dominante fermière 

L e s  o r g a n i s m e s  é c o n o m i q u e s  :  
39 livreurs à des laiteries 

Fromagerie des Cévennes : 
 29 livreurs, 1 400 000 l lait 

Coopérative des chevriers de l’Hérault: 
 8 livreurs, 450 000 l éq lait 

Lactalis : 
 2 livreurs, 350 000 L 

Coopérative Capridoc  
 Collecte et vente de 1000 reproducteurs et 

engraissement de 4000 chevreaux 
  

L e s  s i g n e s  d e  q u a l i t é  :  
1 AOP: le PELARDON 
103 producteurs dont 71 fermiers et 32 laitiers 
220 T de fromages 
  

D e s  m a r q u e s  c o l l e c t i v e s  
l i é e s  a u  l i e u  d e  
p r o d u c t i o n  :  
Ecu cathare (Aude), Terroir catalan (Pyrénées 
Orientales) 
 

P r o d u c t i o n  :  
350 élevages de 10 chèvres et plus 
21800 chèvres 
11 Millions de litres de lait 
Répartition départementale : 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

D e s  s y s t è m e s  d e  p r o d u c t i o n  t r è s  d i v e r s i f i é s  ( s o u r c e  G T E  2 0 0 8 )   

Spécialisés à 2 UMO, peu dépendants des aides de la PAC 
 
 
 
 
 

L ’ a c c o m p a g n e m e n t  t e c h n i q u e  :  
100 éleveurs en suivi technique (Contrôles laitiers) dont 50 éleveurs en gestion technico –économique.  
  10 élevages en réseau de référence. Appui technique en transformation fromagère fermière 
 

S y n t h è s e  d u  d i a g n o s t i c  :
Bien positionnée sur le marché régional porteur, 
la filière caprine est cependant à un tournant : 
peu dépendante de la PAC et attractive, son 
développement passe par le renforcement de ses 

structures collectives (coopératives, SPP), et par 
une dynamique d’installations réussies (accès au 
foncier, accompagnement). 

PRODUCTEURS 

Aude 62 

Gard 106 

Hérault 61 

Lozère 82 

Pyrénées Orientales 40 

Total LR 351 

 Laitiers  Fermiers 

Nb moyen de chèvres  140 55 

Litrage total  77 000 31 000 

Valorisation (€1000 l) 700 1890 



 

 

56 

57 

60 

82 

31 
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L a  p r o d u c t i o n  c h a i r  :  
 

5 opérateurs « filière intégrée » : ARTERRIS, DUC, Le Groupement des 
Producteurs Cévenols, Le Syndicat des Producteurs de Volailles 
Fermières du Languedoc, Les Fermiers de l’Ardèche. 
4 structures collectives « filière courte ». Environ 80 producteurs 
fermiers. 
Plus de 320 élevages (63 % filière intégrée / 37 % filière courte). 
Plus de 180 000 m² de surface de bâtiments. 
6,6 millions de volailles commercialisées par les filières contractualisée       
(à 96 %) et courte (à 8 %). 
 

L a  p r o d u c t i o n  œ u f s  d e  c o n s o m m a t i o n  :  
 

6 entreprises représentent : 580 000 poules pondeuses, 170 millions 
d’œufs commercialisés dont sont issus du Languedoc Roussillon 327 
000 poules pondeuses, 95 millions d’œufs produits. Le potentiel de 
développement en région est important! 
 

L e s  p a r t e n a i r e s  r é g i o n a u x  :  
 

1 couvoir : Couvoir Cévennes Camargue. 
7 fabricants d’aliments : Arterris, Sanders Aurore, EVIALIS Sud-Est, Bermond Aliments Bétail SA, Thivat 
Nutrition Animale, RAGT, Etablissements Barnier Christian. 
Abattoirs majeurs : Les Mexicots dans l’Aude, abattoir DUC dans le Gard, abattoir COSTE dans l’Hérault. 
 

S y n t h è s e  d u  d i a g n o s t i c  :  
 

Malgré une demande soutenue, cette filière pourvoyeuse d’emploi peine à installer des jeunes et 
augmenter ses volumes, notamment à cause de l’investissement de départ conséquent et du manque 
d’une stratégie globale affirmée. 
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M a r c h é s  :  
 

Les porcs LR sont en moyenne mieux valorisés qu’au cadran breton, 
notamment grâce aux produits démarqués. 

F i l i è r e  :  
 

Une seule OP en région : Arterris (Aude)  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

S y n t h è s e  d u  d i a g n o s t i c  :  
 

La production est en baisse structurelle malgré une demande locale soutenue. L’installation de nouveaux 
éleveurs est difficile (investissement, faibles marges, perception des nuisances, attractivité).  

Nombre d’exploitations 
porcines (source EDE 2009) 

Total : 286 

Production totale :  

68 000 têtes, 5900 t 

(Agreste 2008)  

82 % des volailles  

= POULET

57 % standard

41 % SIQO + CCP

2 % fermier
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L e s  A b a t t o i r s  :  
 

Une bonne répartition des entreprises d’abattage en région  
avec 11 abattoirs multi espèces : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
27.564 Tonnes Equivalent Carcasse (TEC) traitées en 2009, contre 41.318 T en 2000, avec de grandes  
disparités par outil, que ce soit au niveau du tonnage, mais aussi de la provenance des animaux. 
Existence de sites d’abattage temporaires pour les abattages rituels (aïd), notamment dans l’Aude et dans 
le Gard.  
 

D e s  p r o j e t s ,  d e s  I n q u i é t u d e s  e t  d e s  t r a v a u x  :  
 

- 2 projets en cours pour de nouvelles installations : Antrenas en Lozère et Ur en P.O. 
- 2 mises aux normes en cours : Alès dans le Gard et Narbonne dans l’Aude 
- Des inquiétudes pour Pézenas (équilibre financier) ainsi que pour Perpignan (nécessité de déplacer 

et créer un nouvel outil) 
Une augmentation des volumes traités pour la vente directe, estimation : plus de 1.000 TEC 
La vente directe participe au maintien des filières locales mais nécessite d’avoir des unités de découpe et 
de transformation de proximité.  

 

ENTREPRISES D’AVAL : 
- Des partenariats avec les démarches de 

qualité 
- Une bonne valorisation de la production 
- Nécessité d’avoir des salles de découpe 

et de transformation (projets en cours) 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avenir  :  
- Les abattoirs et les entreprises 

d’aval sont indispensables au 
fonctionnement des filières élevage 
régionales. 

 

- Cela permet aussi de s’appuyer sur 
des spécificités régionales  pour 
valoriser les produits à l’aide de 
démarches qualité. 

 

- L’existence d’un maillage 
géographique est important pour le 
développement des filières courtes, 
des démarches en vente directe et 
le maintien de l’élevage dans 
certaines zones rurales. 
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DES GROSSISTES ET DES ATELIERS DE DECOUPE ATTENANTSDES GROSSISTES ET DES ATELIERS DE DECOUPE ATTENANTS

Ateliers PublicsAteliers Publics

ProjetProjet

Ateliers Priv ésAteliers Priv és

 

Répartition des entreprises et ateliers de découpe : 

Activité 2009 des abattoirs LR (en tonnes) 


